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IDESSINI ais tels que. psuehera-Zn M.n~t~î ~
GrarLd Monde Mécaque, McGill, selliei, bâtisse Wolfe, Rue St. jeai,
Grand Ale, Pelure blanche, sadresser a

Do do Dioptique, .
Colombier,.t
Jésus,,vlcat,
Grand Raisin Dioptrique,No2, r
Grand Aig-le velin N,3,neS.LusGrandoe ver Québec, 2 Février 1849.
GrnDoR do vergé,
Grand Raisin velin,

tenant à l'hon. Malcolm Canbron. flle
est partie de cette ville pouz .#ébec hier
C'est la premiére fois qu'on edpae edettans-
porter du bois dans des .vaisseaux, de
l'Ouest à Québec.-(Idem.)

ACCIDENT.-Le chemin de fer d'Auburn
à Rochester vient d'être encore le théâtre
d'une de ces déplorables catastrophes que
nous sommes trop souvent condamné à en-
registrer. Un convoi de voyageurs et un
train chargé de marchandises se sont ren-
contrés auprès de Cartersville. Cederier,
croyant la route libre et ne sachant pas que
l'autre avait été retardé, marchait à toute
vapeur. Le choc fut épouvantable : les
deux locomotives furent brisées. Le ga-r-
dien de l'un des dépôts du chemin de fer,
John Sholtus, qui se tenait bebout à Pavant
d'un des premiers chars, fut horriblement
mutilé et mourut surle coup. Un ingénieur
et une autre personne ont reçu des blessu-'
res assez graves. Les passagers en ont été

quittes pour quelques contusions.

(Courr. E. U.)

LE STEAMER PRESIDENT.-Lejournaux
anglaisnous apportent encore, relativement
à ce malhieureux steamdr,, une&de ces mille
nouvelles tant de foismiees en ciroulation%
et que rien n'est venu -confirmer. On au-
rait recteilli, lei21 juiliet dernier, à Queens-
borouigh, dans le comté de Kent, une bou-
teille renfermant un billet daté à bord du
Président. Ce billet, écrit au crayon saur
un morceau de papier qui semble arraché
à la marge d'un journal annonce que la
perte du steamer et de tous ceux qui ser
trouvent à bord est imminente.-Fût-elle
vraie, cette découverte ne nous apprendrait
encore rien de concluant.-(Idem)

Nouvelles Religieuses
On doit ériger un CHEMIN D CRoIX

dansl'église du faubourg St. Jean. Il coûte-

ra £25 et on dit que la collecte d'hier apro-
duit presque la somme néces:aire.

C lis. Baillargé,
RATIQUE et enseigo:. l'Architecture,

penîtage, et le Génie Civil.
Rue St. François, No. 12.

Québec, 4 Juillet 1849.

l'Ar-

ECOLE DU MONT-PLAISANT,.
FRANÇAISE ET ANGLAISE

tenue par

.. G. SMITHe

igullon, faubomlg St. Jean, en haut de
gUse.-Québec,7 mairIl.

Articles de Fantaisie, '

JES So signés ont reçu par le Douglas
de Londres, un assortiment considéra- NOUVEAU OERC, TIFICAT.

ble d'Articles de Goût se composant de Depuis que l'an lyse de l'EAU DES SOURCES
Porte-monnaie en Nacre de Perle incrusté DE PLANTAGE NET a paru devant le public,
en argent, Ditto en Papier mâché, Souve- aailerecommarnd l'uge .bienconp dablmesmirs en Nacre de perle ciselé su fond de Elle est bien appropriée à boaucoup l'entre les
veloqrs, Bourses mécaniques, objets ̂ -,en- maladesEdegoegAes urinaires, aux affections de la
Albâtre, Eventails riches, Bracelets, peau, à la con stipation provenant de dérangtement
AgrafTes, Livres de Prières richement re- soit gastiiques ou hépatique, aux affections

scrofotenses, et à quelques formes de I'hydropi-liés en velours, &c., &c. si.

Comme rnyçi dXpiser. la soif intense qui ac-S& 0. GREMIAZI -comjagne lé - oléra, et d'aider à la cure de cette
Québec, 4 juin 1849. maladie, lorsqu'on l'ajoute à quelqu'autre traite-

ment, elle doit former un médicament des plus
IMPLACEMENTS et Maisons à vendre, prédieux,

l * T. A. PRAî;,ï jr t t QEORGE D. GIBB.
Québec,,4 j4n184P. A LitciWd.d CoRéke ioyal de Chirurgiens d'Ir-

lande.

. . TALOT..
Avocat, a étabP son bureau an No.
Loi s, Haute-Ville de Québec, 5e
Cour,-4 mai, 1849.

Nouvel Etablissem

6a tte St.
ptnte de l&

ent.
E Souseigné à l'honneur d'informer le

-Le rév. père Matewvien1L public qu'il a ouvert un établissement comme
Boston pour aller précher la tempérance à
Lawrence.

-Dimanche, 9 septembre, Monseigneur

l'Evèque de Montréal a conféré, dans
l'église de l'Industrie, l'ordre du sacerdoce
à M. E. Champagneur. Et lundi, dans
l'église de St.-Laurent, Mgr. le Coadjuteur

a élevé à la même dignité M. F. C. Guyo-
- -

FRANCE.
-Le sentiment de foi vive qui règne gé-

néraleinent à Rennes, vient de se révéler
d 'une manière bien touchante pendant
l'apparition du choléra.

La dévotion à la mère. de Diqu s'y est
manifestée par un éclatant térmoignnge de

la confiance qu'ont en son intercession les

fidèles de Rennes.

RUE
Haut

IMPRIMEUR
Libraire et Papetier.
BUADE, RUE BUADE,
e- Ville, 9 Haute- Ville,

QUE BEC.
Il vient de recevoir par le CAXNRD.,' le Glas-,

gow,un assortiment considérable consistant en
PAPiR do toutes qualités et descriptions, alu-
mes ('acier, de Gi 1lltts et Pei ày, en cartes et en
boites. Plumes de Cigne et d'Oie, Euveloppes,
Cire à cacheter, Encre, Encriers, Pupitre porta-
tifs, Porte-feuilles Papier à musique, Carton, Des-
seir dcLondres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et au-
tres articles die go^ t et d'utilité 'trop wuxbreux.a
détailler dont un catalogue sera publié dans le
cours de la semaine.

Une grande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahier.

Le sôussaigné espère pàrsa longue ftpérince
dans cette branche de cornmerce, acquise-dans un
des plus anciens établissements, et par une stricte-
attention aux affaires mériter une part auþatropa-
ge publié.

n'est pas aujourd'hui une rue, nous Québec, 28 mai, 1849.JJ. T. Brousseau;

pourrions presque dire pas une maison qui
ne porte sur ses murs une statue de la Mazntenant en débarquerient, et à vendre
Sainte Vierge. Une véritable émulation
s'est emparée de chacun pour la construc-
tion des niches qui renferme: l'imrrige sa-
crée. Toutes rivalisent de bon goût et di-
légance.

-Les Trappistes, sur la demande de
M. le conte-amiral Bruat, vont aller fon-
der un établisement agricole à la-Martini-
que; ils prennent pour base de- cette-nou-
velle e*plohtatiofi'Te principe de travail mix.
te. Nous applaudissons de tout notre cour
à cette pensée.

-Mgr. l'Evèque de Mobile (E. U.) qui
avait été chargé par le dernier concile de
Baltimore, de porter am Souverain Pontife,
a Gaëte, les actes de ce o'ncile, ppurla
sanction suprême, est actuelleiment à Paris,
s'en revenant de Gaëte.

A LOUER
dans la Parotsse de l'Isle- Verte

(OMTÉ DE Rîious1î)

Une, maison spacieuse, située près. de
l'Eglise et du St. Laurent-, à une distan-
ce convenable et commode pour aller yprendre e bains. t1'iuai de ,Jhn Pd lin r-,

par le soussigné.

UIL E DE LIN. double bouillie,
E3R IQUES A FEU marqué"« curr."

GENEVIEVRE de " DeeKuypers"
CH A R BON de Smith, d½ible criblé.

C. EliLEVEY et.Cie.
Québec, 2juillet 1949.

OSEPH PETITCLERC, Notaire,
Joseph, N O . 14, Haute-Ville.

Québec, 26mai1848.

rue St.

VINS nANCAIE.
LES Soussignés viennent de recevoir par

le navire l'Océan, venu directement de
Bordeaux à Québec, une grande quantité
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-
tailles, consistant en

ST. JULIEN,
Vins ro ges

BOURG

SAUTERNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS,

LIQUEURS de la Martinique,
Do. de Bordeaux,
VINS de la Champagne,
SILLERY gd. Mousseux,
VERZENAY, do
VILLEDOMANGE.

Montréal, 3juillet 1849.

Le ropriàtaire, par ordre des Médecins de l'Hô-
pital-ténéral de Montréal, fournitjournellernent
de grades-quantités de tetteEau curàtive pour
l'usage des maladies sons traitement à cet Hôpital.

S'adresses au Dépot, No 1, Rue Des Jardins.
Haute-Vie.J 

AJ. HAYTER.

Québec, 9 Juillet 1819.
Scul-Agent.

Digne d'attention.
Vouiez-vous conservver votre santé, ci-

toyens le Québec ?

Voulez-vous vous tenir en garde contre

at e

Total des ingrédeasso ides
Eau - -

06748
49000

92,17607
6,90782323

Cartons Bristol de toutes grandeurs et qualités.

J. & O. REMAIE.
Québe4,Mjàn, 184W.

Paniers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.

ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir
parý nàvire Océan, venu directe-

ment de Éo3deaux à Québec, une grande
variété dePaniers, Corbeilles, Gibecières-
Puni'ers pour la péche, &c., &c.

J. & O. jrmazt
Québeos 4 juin, 184.a.

la maladie qui est attendue dans lepays?. . matismtie chronique.

FAITES comme les citoyens de Montréal:buvez de l'ic. u de Plitagenet. Vous ver-
rez par les nombreux certiticats des premiers rré-
devins de MonLcýal, qui est absolumenit néces-
saire de hr use de cette E -u dans ce temps-ci.
Il s'en est vendiu dans ls tmiz dépôts à Miontr' t,
depuis le 3 mai au 18 Juin,, i à gallons. Aussi
les nomsde 45 médecm s'accordent-ils à d;rent
que la cité de Montréal n'a jama-is été dans uîî
état de salubrité plus atisfais, ut qu'il ne l'est
actuellement. Le 4roprjétairé de cette EAu a
en sa p ession u-dessust de 300 certificats des
premières familles de Montréal' des cures mer-

eilleuses obtences par l'usage des Eau de Plan-
Àgenet, et dont il est prêt à les rnon- - à ceut
qui le désiient. Voici les noms de -.uieurs cé-
decins de Montréal, qui ont donné eeur certifiet
en faveur de cette eau ; que le public en j- e par
lui-même.

Dra. W. Nelson, Drs. E. H. Trudel,
J. G. Bibaud, H. Mount,
J. E Coderre, Alex. McCulloch,
J. L. Leprohon, R. L. McDonell
L. U. Masson, J. Crawford,
P. E. Picault, F. Badgley,
W. Fraser, A. HaIt,
G. W. Campbell, S. C. Sewell,
L. F. Tavernier, P. J. Leduc,

DIREcTsION.-Prenez en une bouteille avant
.euner et une autre après-midi. Eau fraiche,

2 fois par semaine, à Québec, au dépôt, Rue
Desjardins, No. 1. Haute-Ville.

Québec, 2 juillet, 1849.

EAUX MINÉRALES
- DE PLANTAGENET.

LE soussigné ayant été nommé seul agent à
lQuébec pour la vente de ces Eaux célèbres, a

l'honneur d'informer les citoyens de Québec et le
pmblic en général qu'il vient d'ouvrir un dépôt à
'HOTEL DE HAYTER. ci-devant dle VANNO-
VOU'SqN 1 rue des Jardins, Haute-Ville, où il
et maintenant prêt à recevoir et à exécuter tous
ordres dont le pablie voudr a bien le favoriser.

Pi-ix la. le galon; 3s. la douzaine de bouteilles.

Québec, 25 juin 1849.

J. HAYTER,
Agent.

q -q qg ç q, qAvis a ceux qui doutent.

ANALYSE

J. P. RUSSELL M. D.

CERTIFICATS

DEZ MEDECINS DE MONTREAL•
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de PLsntagenet m'ayant èté
soun'iisetelle q faite par M. Hunt chimiste de la
commision 0,n in ete ilýrini --

7000,00000J

La pesanîteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai pas re-

cueilli l'eau à la source, je ne puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité paraît être considérable.

.1.T. S. HfINT,
Chimiste de la Commission Géologique.
Bureau de l'Insp. Génl,

Montréal, 5 avril 1849.
DIRECTION,

Boire une bouteuille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'apt4s-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé en boivent souvent 2 gallons par jour.

REMARQUES. -

Il est impossible de publier tous les certificats
donnés à Montréai, depuis quelque temps, au pro-
priétaire (les Sources de Plantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-
nus.

Dans le courant du mois, le publie verra le grand
nombre de médecins qui ont donné des certificats
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sont donnés tous les jours, 4ion pas de personnes
éloignées, mais de Montréal même,

CHOLERA.

En buvant de l'eau de Plantagenet le publie n'a
rien à craindre du choléra.

CERTIFICATS

DES MEDECINS DE QUEBEC.
• Québec, 2juillet 1849.

ýWMoNSIEuR,-L'analyse des eaux minérales de
Plantagenet, faite par Mr. Hunt, et les nombreux
certificats qui accompagnent votre circulaire, sont
bien propres à attirer l'attention du publie et la
confiance des personnes souffrantes de quelques
maladies chronques.-Pour ma part donc et d'a-
près l'examen que j'en ai fait, je suis bien porté a
croire qu'elles possèdent des propriétés-médicina-
les fort recommandables pour les affections chroni-
ques, maladies de la peau et enfin les dérange-
mens d'estomac.

J'ai l'honneur de me souscrire,
Monsieur,

Votre dévoué serviteur,
P. BAILLARGEON, M. D.

. Québec, 2juillet, 1849.
MoNSIEuR,

N'ayant pas eu jusqu'à présent aucune
occasion de recommander l'usage des
Eaux de Plantagenet dans ma pratique
privée, je suisincapablede donner aucun
témoignage de leur effet favorable d'après
nmon expérience personnelle, mais à en

juger par l'analyse qu'en a faite M. Hunt,i
je suis porté a croire que leur emploi est
très avantageux, dans les cas de dyspep-
sic, et d'affections scrofuleuses et de rhu-

g gqnaje cons erqears9p9sente une combinaison et un agent médicinal pré- MoNasEiu,
cieux qui la rend admirablement propre à la re- Pour répondre au désir que vos m'avez témoi-commander contre plusieurs maladies. On la trou gné de connaitre mon opinion sur les effets etvera capable d'aider à une indic-atiou laxative, l'utilité des Eaux de Plantagenet, je n'hésite pasanti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue à dire que d'après l'analyse qui en a été faite parelle deviendra précieuse dans les scrofules, dans les M-I. T. S. Hunt chimiste de la Commission Géo-formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans logique,, et à raison de leurs propriétés toniques,les maladieào urinaire où un traitement alcalin pour. alté rautes, diurétiques et purgativesqu résultentrait être utile dans qu ! ques dérangements particu- de leurs parties constituantes, elles euviront êtreliers <te l'estomac dans ce dernier cas sa puissan- avantageuses, suivant le moded'administration,ce anti-acide et altérante,devra rendre de grands dans le traitement du rhumatisme, dsla goutte,
services. (de certaines dyspepsies des affections du foie. desLes qautités d'IodedeBrôme et de Magnésie scrofules, des hydropisies et de plusieurs ,attres'me paraissent considérables, et en conséquence maladies, lorsqu'elles seront employées d'une ma-donnent une grande importance à l'eau de Planta- nière judicieuse. Des médicaments dç cette na-genet dans les maladies où ces agents actifs sont ture sont de beaucoup préférables, selon moi, 4'surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions, une foule d'autres, qui nous viennent de partout,employé les eaux dans ma pratique privée je puis dont la composition et conséquemment les pro-certiuier que son action sur les intestins n'estnulle- priétés ne sont point connues, et qu'on ne se faitment irritante, pas scrupule, cepenidant, de recommander, sars

A. HALL, M D.' discernemeut, dans la curation de toutes les ma-ladies.
Professeur de chimie, Collège MeGi. Le témc Ig'age on a dqnné én Tave des7 0 Eaux contre le choléra me parait mériter l'atten-

Depuis que j'ai vu l'nalyse de l'eau Minérale de tion. Cette médication ofire beaucoup d'analogiePlantagenet faite par M. Hunt je l'ai considérée avec celle préconisée en 1832 par leDr, Stevens
comme un agent médicinal précieux et l'ai re- et l'une des plus fécondes en résultat$ satisfa ntscommandée dans un grand nombre de cas où je plsVéondeec.,rslat. aifass
pensais que les principessalins et autre ingrédiens M. Vore 'tc
qu'elle contient, seraiént utiles à mes malides. - Prof. JdAna G. Be, Ec de , M. D.

M. McCALLOCH. M. D. 31 mfays 1849. . de Montréf

Professeur d'accouchement etc à l'université du
collège McGill.

Montréal, le 5 avril 1849.

•Le propriétaire de wurces salins de Plantageuet,
M. Ch. LaRocque m'a demandé mon opinion sur
l'elficacité de cette eau. Je Pai récemment em-
ployée dans des cas ehroiquesde dyspepsie avecun avantage décidé. J'ai trouvé qu'ellesau en
tent l'appétit et agissent doucement comme laxatif.
D'après enr composition demontrée dans l'analyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reins.

HY. MOUNT,
M. P. c. s. L.

Montréal, 31 mars 1819.
Ayant examiné l'anal -se faite par T.S

ocuyer, d s aex Ainérales des Sources de Plûjî-
tagenet, je ois à la justice de dire que, d'aprèsleur comnposition, elles peuvemnt être enlploytiesavec avantage dans la dyspepsie, le, humatye
les maladies ne les éi'e, biaehuntgml'
dropisie, les hémorrodes. la co stiption ïcor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai recem-
mandées pour la dynrihée et la dyssenterie, enont retiré un avantage bien marqué.

Je lin"e ne, s qu'elles Ptuissent être uieICý dunSle choléra surtout, si ou l'ep rloie comme réser-
vatif on se purgeant d'avance et dans le début dela maladie. E. H ITRUDEL, M, D.

Montréal, 29 avril 1849
fonsiecr-Vous m'avez témoigné le désir d'a-

voir mon attestation sur les vertus medicinales dePIEau de Plantagenet, je me rends bien volontiers
à votre demande et suis heureux de vous £x)rimer
la confiance que jai -ur l'eflicacité et l'influenceheureuse qu'elle détermine sur l'issue de plusieurs
maladies obscurées, contre lesquelles la thérapu-
tique la plus rationnelle a échoué.Les diférens élémens salins qui rentrent dansla composition de cette eau, sont de nature àm'autoriser, à la recommander spécialement dansles ihumatismes, les affectioris scrofuleuses pro-fondes et consitutionnelles; les tumeurs blanches,les névralgies et plus paricelièrement le scia-
tique.

Les personnes chez lesquelles les fonctions del'estomac ont été perverties par suite del'usage
immodéré des boissons alcooliques, y trouverontun excellent correctif, bien propre à rétablir leton de cet organe et l'harmonie des fonctions de
l'économie en général. Agréez Monsieur,

J: L. LEPROHON,M. D.

Monsicuý,-Les nombreux certificats ue vous
avez reçus des plus éminent,-s Médecins du pays,me dispensent d n faireIlêlogc de votre au Mi-
né-ale. J'ajouterai seulement que toutes les per-
sonnes qui en achètent à ma Fi arcie et qui en
font usage s'accordent à reconnaître leur effet sa-
lutaire et la recommandent à tous leurs amis. J'ai
l'honneur de vous saluer.

P E. PICAULT. M. 1).

Dundee, 17 Avril1849.
Mon cher ami,--En remerciment des eau« Min-raies de Plantagenet, que vous-*avqz eu la bontéde m'envoyerý et dont j'ai fait l'essai dans plu-
sieurs cas de dyspepsie, et Rhumatisme etc,, etc.,
Je suis heureux (le pouvoir vous dire, que ceseaux,sont un bienfait à la nature, et qu'elles doivent
être recommandées à nos Habitants des Cam-
pagnes surtout, comme reme<e avantageut et à
bon niarché.

J'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes àla constipatian d'en faire uage, et ellessejont trou-
vées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage
sur ma recommandatson.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
l'analyse qui vient d'tr faite pcr T S. 'unt,
Chimiste, qu'elles seront très utiS, surtout Si ona le soin de s'en servir comme préservatif, et dese purger d'avance avec ces eaux.

L. H. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

J'ai recommandé à plusieurs de mes patients defaire usage des Eaux des Source le Pantagenet,et ils s'en son t invariablement bieu trouvés; ré-pondant à l'action de l'estomac, excitant l'appé-
tit, agissant légèrement mais efficacement sur Ii
pounione et les intestins, spécialement sur ces
derniers. Les invalides s'y attachent beaucoup.

WOIFRED NELSON.
Montréal, 21 mars 1849.
MR. CHARLES LARocHr m'ayant soumis l'a-

nalysedes Eaux de Plantagenet faite pr T.S.
HUNT, écuyer, et me demandant mon opinion,
je dirai que la Proportion et la combinaisondes
ingrédients quipentrent dans leur composition,
doivent admirablement les adopter au traitement
de la goutte, de la gravelle, des rhumatismes, de
quelques maladies du foie, de la dypepsie, de
lhydropsie, et de toutes les espèces de scrofules,
excepté la consomption.

Quand à son usage danîs le choléra dont M. L.
a quelques certificats importants et respectables,
il est digne de remaque que le traitenient salîn
du choléra acquiert beaucoup de faveur en Euro-
pe, des statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Plantagenet, une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. SEWELL, M. D.
Professeur de matière rdédi-

cale au Collège McGill.
Montréal, 29 mars 1949.
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